
Section 37 

LE MARIAGE ET LA VIE FAMILIALE :  

UN CADEAU ET UNE POSSIBILITE DE GRANDIR DANS L’AMOUR. 

 

Au début de son Exhortation sur « la Joie de l’Amour », le pape 

François déclare que « [les familles] ne sont pas un problème, elles 

sont d’abord une opportunité » (AL 7), à savoir une opportunité pour 

grandir dans l’amour. « Le mariage est un don de Dieu » (AL 61), dit-il, 

et les époux sont tous deux « appelés à répondre au don de Dieu par 

leur engagement, leur créativité, leur résistance et leur lutte 

quotidienne » (AL 74). 

 

Le pape nous rappelle qu’il est inutile de rêver à « un amour 

idyllique et parfait, privé ainsi de toute stimulation pour grandir » (AL 

135). « Il est plus sain d’accepter, avec réalisme, les limites, les défauts 

et les imperfections, et de répondre à l’appel à grandir ensemble, à 

faire mûrir l’amour et renforcer l’union quoi qu’il arrive. » N’oublions 

pas, conseille-t-il, que  « le mieux est toujours encore à venir, et que le 

vin se bonifie avec le temps » (AL 135). 

 

« Grandir dans l’amour » est un thème récurrent dans la lettre 

du pape. « Chaque mariage est comme une ‘‘histoire de salut’’, qui 

commence dans la fragilité et qui – grâce au don de Dieu et à une 

réponse créative et généreuse de notre part – grandit avec le temps 

pour devenir quelque chose de précieux et de solide. (…) Faire grandir, 

c’est aider l’autre à forger sa propre identité » (AL 221).  

 

De même, « l’indissolubilité du mariage – ‘‘ce que Dieu a uni, que 

l’homme ne le sépare pas’’ (Mt 19, 6) - ne doit pas être comprise 

comme un “joug” imposé à l’humanité, mais comme un “don” fait à 

ceux qui s’unissent par le mariage » (AL 62). Pourquoi un don ? Parce 

que la promesse de tenir « l’idéal de vieillir ensemble en prenant soin 

l’un de l’autre » (AL 39), contrera la tendance à en « rester aux stades 

primaires de la vie émotionnelle et sexuelle » (AL 41). Cette promesse 
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qu’ils échangent l’un envers l’autre au cours de la célébration du 

mariage encourage les époux « à faire grandir et à approfondir leur 

amour » (AL 88). « L’amour qui ne grandit pas court des risques » 

déclare le pape, car « la croissance ne peut provenir que de gestes 

d’amour, de gestes de tendresse toujours plus fréquents, intenses, 

généreux, tendres et joyeux » (AL 134). 

 

Temps de méditation 

 

« (…) la joie se renouvelle dans la souffrance.  

Comme le disait saint Augustin,  

‘‘plus le danger a été grand dans le combat,  

plus intense est la joie dans le triomphe’’.  

 

Après avoir souffert et lutté ensemble,  

les conjoints peuvent découvrir  

que cela en valait la peine,  

parce qu’ils sont parvenus à quelque chose de bon,  

qu’ils ont appris quelque chose en couple,  

ou parce qu’ils apprécient désormais davantage ce qu’ils ont.  

 

Peu de joies humaines sont aussi profondes et bouleversantes  

que celles connues par deux personnes qui s’aiment  

et qui ont conquis ensemble quelque chose  

qui leur a coûté un grand effort commun. » 
 

(Pape François, Amoris Laetitia, n. 130) 


